
 

Rencontre avec Léa Caillouët , 21 ans, titulaire d’un Bac ES OIB (mention Très Bien) obtenu en juin 2013, 
lauréate du Cambridge CAE grade A, en Double Master Sciences Po Paris / London School of Economics, 
« European Studies »   

Léa, quel Bachelor as-tu fait ?  
 
J’ai fait mon Bachelor au Collège Universitaire de Sciences Po à Paris.  
Pour pouvoir entrer, il y a trois étapes à la sélection :  

- d’abord, une sélection sur dossier. Certains sont dispensés de concours écrit à l’issue 
de cette sélection sur dossier, ce qui n’a pas été mon cas 

-  puis un concours écrit, avec trois épreuves : histoire, LV2 et une épreuve d’option 
(économie, mathématiques ou littérature) 

- si l’on est admissible par dossier ou par concours écrit, on peut accéder à l’oral 
d’admission, qui est un oral de motivation d’une durée de 15-20 minutes environ.  

 
Le concours est sélectif mais peut tout à fait être réussi si on le prépare bien et en s’y prenant 
à l’avance. Il ne faut pas avoir peur du taux de sélection, mais plutôt penser en terme de projet 
personnel : si on a un talent pour les sciences sociales (histoire, langues, économie) et que 
l’on a un vrai projet personnel et professionnel, alors cela vaut le coup d’essayer.  
Le fait d’être en OIB aide beaucoup pour le dossier, pour l’épreuve d’anglais, et apporte un 
vrai plus si on arrive jusqu’à l’entretien d’admission.   
  
 Coût de la formation : de 0 à 10 250 euros selon les revenus annuels des parents.  
 
Comment s’est déroulé le bachelor ? 
Le bachelor de Sciences Po offre une formation généraliste aux sciences sociales (les matières 
fortes : histoire, droit, science politique, sociologie, économie), avec une deuxième année de 
spécialisation en économie, droit ou histoire, et une troisième année passée obligatoirement à 
l’étranger. J’avais environ 20 heures de cours par semaine.  
La première année, il y a un tronc commun de matières obligatoires (Institutions Politiques, 
Microéconomie, Histoire du 19e siècle, Macroéconomie, Sociologie, Sciences Politiques). La 
deuxième année est plus libre puisqu’on a la possibilité en plus de certains cours obligatoires 
(Droit constitutionnel, Histoire du 20e  siècle)  de choisir des électifs dans une variété de sujet 
et un cours de spécialisation en économie, droit ou histoire. Sciences Po met aussi l’accent sur 
les langues : il est obligatoire de suivre deux langues (dont l’anglais) pendant ses deux 
premières années.  
Les cours se déroulent sous deux formats : des cours magistraux en grand nombre, et des 
conférences de méthode en petit groupe d’un maximum d’une vingtaine d’élèves plus 
propices à la discussion.  
Concernant le travail effectué,  il s’agit beaucoup d’exposés et de travaux oraux, mais aussi de 
fiches techniques ou de dissertations à réaliser à la maison. Il y a également des galops à mi-
semestre et des examens de fin de semestre.  

 
Comment le passage en année N+1 est-il géré ? 
En ce qui concerne la validation de chaque matière, 2/3 de la note sont sous forme de contrôle 
continu et 1/3 de la note dépend des examens de fin de semestre (décembre et mai).  

 
Comment s’articule le cursus ?  
Les deux premières années sont sur un des campus de Sciences Po (Paris, Nancy, Reims, 
Poitiers, Menton, Le Havre, Dijon), puis la troisième année se fait obligatoirement à l’étranger 
(en université ou en stage).  

 



Y a t-il des stages obligatoires pendant la formation ?  
Il y a un « stage de terrain » obligatoire en première année, d’une durée d’un mois. Je suis 
partie faire du volontariat au Cameroun dans ce cadre, où j’ai effectué un « stage partagé » : je 
travaillais à mi-temps dans un restaurant, et l’autre moitié du temps j’étais bénévole dans une 
association qui scolarise des enfants en difficulté.  

 
Il y a également la possibilité de réaliser un stage pendant sa troisième année à l’étranger à la 
place d’un échange universitaire. Je n’ai pas fait ce choix puisque je suis partie en échange à 
l’Université de Toronto pendant un an.  
 
Comment s’est déroulée « l’intégration » ? 
L’intégration est très facile, beaucoup d’évènements sont organisés par les associations 
étudiantes pour permettre aux étudiants de se rencontrer dés le début de l’année.  
Sur le campus de Paris, en Bachelor, la majorité des étudiants sont français. Cependant il y a 
beaucoup d’étudiants étrangers sur les autres campus régionaux et en Master. Il est très facile 
de rencontrer des internationaux si on le souhaite. La troisième année à l’étranger renforce 
aussi ce côté international de Sciences Po.  
 
Y a-t-il d’autres élèves de Georges Duby ? 
Dans mon année, nous sommes 3 venant de Duby  

 
Quel bilan du Bachelor dressez-vous aujourd’hui ? 
Je suis très contente de cette formation, car je n’étais pas vraiment sûre de vouloir me 
spécialiser dés le bac. Sciences Po permet d’avoir une approche généraliste à toutes les 
sciences sociales pendant trois ans avant de se spécialiser en Master. C’est aussi une 
formation très internationale, et je trouve que la troisième année obligatoire à l’étranger est un 
grand atout.  
 
Quel Master faites-vous? Dans quelle ville/pays ?  
Après mon Bachelor à Sciences Po et ma troisième année à l’Université de Toronto, j’ai 
décidé de postuler pour un Double-Master entre Sciences Po et LSE en Affaires européennes. 
Il faut savoir que venant du collège universitaire de Sciences Po, l’accès aux masters de 
Sciences Po est non-sélectif, sauf pour le master en journalisme et les différents doubles 
diplômes (avec LSE, Columbia, Freie Universität, etc…). 
  
Pour la candidature, elle se fait sur dossier : j’ai dû écrire une lettre de motivation, demander 
deux lettres de recommandation académiques et une lettre de recommandation 
professionnelle, envoyer mes notes de mes trois années universitaires. J’ai été admise à 
condition d’avoir B+ (80%) lors de mon année à Toronto (dernière année de Bachelor).  
  
Coût : De 0 à 14 000 euros à Sciences Po selon le revenu des parents, 19 000 livres à LSE  
 
Comment se déroule le Master ? 
La première année se déroule au sein du Master Affaires Européennes de Sciences Po, et la 
deuxième année à l’European Institute de la LSE, où on a le choix entre trois Masters : MSc 
Political Economy of Europe, MSc EU Politics and Government, ou MSc Global Europe : 
Culture and Conflict. A la fin du double-diplôme, nous recevons un Master of Arts de 
Sciences Po et un Master of Sciences de LSE.  

 
Quelques infos sur le parcours : les deux années sont très différentes.  
En Master Affaires Européennes à Sciences Po, le programme est très généraliste et présente 
les grands traits de l’Union Européenne : droit européen, économie de l’union européenne, 
institutions européennes… On a entre 18 et 20 heures de cours, soit des cours magistraux ou 
des cours en plus petits groupes. Les types de travaux demandés varient mais il s’agit surtout 



d’exposés, de dissertations ou de fiches de lectures à la maison, et d’examens. Presque la 
moitié des cours sont en anglais.   
A LSE, le nombre d’heures de cours est beaucoup plus léger (moins de 10h), mais il y a 
beaucoup plus de travail personnel. Il s’agit surtout d’écrire des « papers » de recherche 
approfondis. Il y a également une dissertation sur un sujet de recherche original à rendre à la 
fin de l’année.  

 
Il n’y a pas de stage obligatoire, mais beaucoup font des stages pendant l’été entre les deux 
années de master ou pendant l’année à mi-temps. Par exemple, pendant mon année à Sciences 
Po, j’étais en stage deux jours par semaine à EuropaNova, un think tank qui traite de 
questions européennes. Les « career service » de Sciences Po et de LSE sont disponibles pour 
nous aider dans nos recherches.  
 
Comment se déroule « l’intégration » ? 
Dans le double-master, nous sommes une quinzaine, donc il est très facile de s’intégrer et de 
ne pas se sentir perdus, à Paris comme à Londres. La plupart des étudiants du master sont 
français, mais il y a quelques étrangers, et presque tous n’ont pas fait leur bachelor en France 
avant ce master.  
 
Et après ? 
J’aimerais travailler dans un poste lié aux affaires européennes – soit dans les institutions 
européennes à Bruxelles, soit dans le secteur public en France, ou bien dans le privé (think 
tanks, associations, entreprises, cabinets de conseil).  
 
 
 
 


